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La nuit les chats sont gris . — Anbers . — Physionomie de la ville au révéil du matin . — Rubens

abord . — Notre - Dame et ses merveilles . — Saint - Jacques . Rubens encore . — Jardin z00logique

Aflabilité belge . —Porter , faro , Lambik . — L' harmonie . — Promenade en calèche Lacitadelle

Lunette Saint - Laurent . — Un scalde moderne . Histoire de la Belgique Siéges d' ànvers . —

Eglises , monuments et musée . — Rubens toujours . —Les rives de Escaut le soit Tate de

Flandre .— Archers flamands . —Gand . — Aspect de la ville Maison des bateliers Monu

ments . — Chäteau des comtes de Flandre . — Marguerite PEnragée Prodiges de la cathédrale

de Saint - Bavon . — Van - Eyck .— Saint - Nicolas Van- Dick . — héguines Ruines d ' un cloitre au

clair de lune

Anvers , oetobre 18335

M enbnr AderuI

Aveec la santé m' est revenue la bonne humeur , avec la bonne humeur Limpérieux he —

soin de t ' aimer ; et avec le besoin de t ' aimer le désir de t ' ëcrite . Comme rien n' est plus ſa —

cile , je cède à mon désir . C' est toi qui auras le plus à t ' en plaindre , car il ſaudra que tu

me lises . Donc je t ' écris d ' ànvers , où nous sommes arrivés hier , dans la nuit , avant

quitté Dordrecht assez tard , dans le jour . C' est comme un nid de goslands au milieu de
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eaux , et nous aimions beaucoup ses aspects monotones peut tre , mais ayant aussi leur
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La donane belge s' est montrée pour nous ſort courtoise . Elle a ſermé les veux sur cer —

taines bagatelles de ſemmes que je te montrerai , et pour lesquelles j ' avais des batte —

ments de cœur . Une ſois sortie de l ' examen , je me suis endormie sur les coussins moel —

leux du wagon , et c ' est à grand ' peine que l ' on m' a réèveillée à notre entréèe dans la gare

d ' Anvers .

Nous avons pris läà un ſiacre qui nous a conduits à Hòͤtel du Pare , sur la place Verte ,

en nous ſaisant franchir des remparts , des portes , toutes choses qui , de nuit , nous sem

blaient eflrayantes , et que j ' ai trouvées charmantes aujourd ' hui , au grand soleil . Taut il

Cst vrai que la nuit tous les chats sont gris . L ' une de ces bortes est relevée de trophées El

d ' armoiries , et nous fait engager dans une longue et spacieuse rue , qui va s ' élargissant

jusqu ' à ce qu ' elle atteigne les proportious d ' une grande place . C' est la rue de Meer Une

chose nous frappe tout d ' abord dans cette course nocturne , et j ' y trouve un plaisir

extrème : c ' est de voir , à chaque coin de rue , des lumpes ou lanternes qui hrülent devant

des images de la Vierge ou des Christs blémes et ensanglantés . Poésie bieuse , qui ſait

bien au cœur . . , car où la ſoi brille , L ' amour saint brüle !

Notre hötel du Pare est magniſique , Situé au centre de la ville , il donne , d ' une part ,

tout près de cette rue en entonnoir , quiſa nom rue de Meer , el il a sa ſacade sur la place

Verte , bien nommée , car elle est plantée d ' arbres magniſiques , au centre desquels s ' é-

lève une superbe statue de bronze avec un piédestal de marbre , portant pour admirable

inscription ce seul mot

p. P. RVRENS .

Pierre - Paul Rubens est un si grand artiste que son nom seul est un éloge . II est le hé —

ros de cette ville d ' Anvers , comme Raphaél celui de Rome , Holbein celui de Bäle , Rem —

brandt celui d ' Amsterdam , Van Dyck celui de Gand , Hemmeling celui de Bruges , Van -

Eyck celui de toute la Belgique , Murillo celui de l ' Espagne , et Michel - Ange celui du

monde entier .

De trés - bonne heure , ce matin , je me suis préparée à sortir ; car j ' entendais M. Dory

dire à Emile

turers vient d' Anννναν,mm ; , main coupée , que la ville porte en eſſet dans ses ar —

moiries . On dit , à cette occasion , que sur les bords de IESCHαBνH , fleuve qui arrose Auvers ,

comme le Rhin arrose Bäle , Strasbourg , Mayence , Coblentz , Cologne , habitait un géant

qui s ' était fait douanier . examinait toutes les cargaisons des bateaux de ! ' Escaut , et se

ſaisait de petites pacotilles , à son proſit , de ce qu ' il prélevait sur le trop - plein des colis

Or , it yeut un certain Brabant , petit , mais brave , qui s ' impatienta du régime imposé

par le géant ; et , un jour que la moutarde lui monta au nez plus fort que d ' habitude ,

conpa la main du géant , et l ' envoya se promener dans les profondeurs du ſleue



Tu vas voir une ville qui n' a pas la forme d ' un triangle , comme Ratterdam , mais la

ſigure d ' un arc , dont IEscaut est la corde ; et , comme Anvers , qui compte cent mille ha —

bitants , n ' a pas moins de vingt deux places , de trente églises ; offre des rues larges et

régulières ; de superbes faubourgs et de belles promenades ; une académie des beaux

arts , dont les Anversois sont très friands ; un athénée ; un collége ; un musée ; une bibli

thèque ; un jardin zoologique ; un palais impérial ; une maison anséatique ; un bagne ; des

quais pittoresques ; une citadelle ; et surtout une maison ayant appartenu à Rubens , des

tableaux peints par Rubens , une cathédrale illustrée par Rubens , un Saint - Jacques of

ſrant à notre curiosité le tombeau de Rubens ; juge combien nous avons à voir , prépare —

loilol , el partons !

Nous partons , en eſlet , ma chère amie , et à peine sommesmous arrivés sur la place

Verte , au pied de la statue de Rubens , que nous voici en extase devant la m igniſique , la

sublime , la merveilleuse flèche de la cathédrale , qui est là devant nous , dorée par le so -

eil levant , rutilant sur un ciel d ' azur sans aucun nnage , et nous faisant entendre ses mo -

lodies aëriennes comme pour saluer notre bienvenue .

Et puis , tout autour de ce splendide édiſice , ſigure : toi quantité de maisons bäties à la

mode espagnole , car Anvers à été espagnole , ayant pignon sur rue , en bois , avec des ſe —

netres à petits carreaux plombèés .

Oũ aller , tout d ' abord , sinon dans la maison de Dieu , dans cette riche cathédrale , dé -

diéẽe à Notre - Dame , d ' abord et avant tout pour prier , mais ensuite pour admirer ?

Donc , en passant au milieu de ces pätés de maisons , qui datent du moyen - äge et de la

renaissance , et qui portent le vénérable vernis des siècles , nous entrons dans Notre —

Dame , les yeux encore fixés sur sa flèche espagnole , qui s ' élance déliée comme un mät

gigantesque dominant toute une flotte . D' abord nous courbons la léte . Sous tant de ma —

jesté sainte , comment ne pas s ' incliner ? Le catholicisme seul peut inspirer et conduire à

ſin une Suvre aussi grande , aussi belle !

Cette église est du xue siècle ; mais elle ne fut achevée que sous Charles Quint . Tout 5

était d ' or , jadis : vases sacrés , flambeaux , ostensoirs , crédences , encensoirs . Nous som -

mes arrètés par des confessionnaux sculptés , par une chaire admirablement ꝙuvrée , dé —

la main de Dieu ; lescoupée , fouillée à jour , offrant à L' œil tout I ' Eden , à sa sortie d

animaux , les oiseaux , les arbres du paradis terrestre , et jusqu ' au singe qui fait la gri —

mace sur le haut de L' escalier . Les quatre parties du monde , Asie , Europe , Afrique et

mérique , se prétant un mutuel secours , supportent la tribune , Ce magniſique travail est

Vurre de Verbruggen . Puis nous contemplons aussi un superbeee hrist en croix , fait pa

Goethals , avec le bronze d ' une statue de ce duc d ' Albe qui martyrisa la Hollande . Aussi

dit - on que d ' un vroſond seelèrat on a fait un grand saint .

Mais nous avons häte d ' arriver à la Descente de eroir , et à la Cructſtrton , de Ruben

Ce sont là les deux trésors inestimables que nous vonlons voir de suite , sans retard . Nous



snisse fait mouvoir l ' un de ces

rideaux qui couvre un grand tableau , celui du mattre autel . Ce n' est ni la Descent HN
erues mais c' est égal , c'est de Rubens , ? ' ASSoο οενον,¶ de 13 erge , page magni —

ſique , la plus noble peut ètre , celle qui donne à Marie ce cachet divin , cette grandeut

mystèrieuse et virginale que l' on comprend le mieux . Ce sont des Anglais qui ont le privi —

lége de ſaire lever le ridean : nous sommes là , nous en profitons . Rubens a mis sei

jours à parfaire ce chef - d ' uvre , et il toucha cent florins par jour , soit près de six -

mille francs

Puis de guerre las ‚nous demandons la Descente et la Cyru - FAuναν,qmn.
— Ces deux toiles sont dans l ' atelier de restauration , nous réẽpond un bedeau .

Il paraĩt que c' est la manie des Belges de souvent restaurer . Peu importe , nous avons le

mot de L ' enigme , on nous indique l ' atelier , nous y courons

Je les ai vus , ma chère Agathe , ces deux inimaginables compositions , et je suis restée

muette en les regardant . C' est te dire combien je ſus émue . Oui , nous sommes restés au

moins une heure devant ces peintures incomparables , et les toiles , leurs volets , leur saint

Christophe , nous avons tout contemplé dans le silence de Padmiration . N' attends pas de

moi la description de ces tableaux dont tu as vu partout dese opies , car il est de ces choses

qui perdent à la description : on ne peut que se taire . Je ne te conterai qu ' une rapide

anecdote .

Rubens , ici je ' ᷣen préviens on prononce Rubènece , Ruhens faisait construire une maison

dans le voisinage d ' une propriété de laSociété des arquebusiers . IHempiéta quelque peu sut

leur terrain . Indè irs , comme dirait M. Dory . Donc , pour contenter tout le monde il fut

décidé que Rubens lerait un saint Christophe , batron des arquebusiers El que cel C

loile serait donnce par lui à la société . En se mettant à l ' œLjĩure , Rubens se frappa le front

Christophe veut dire Porte - Christ . . , fit il . . . Je vais donc faire des Juifs portant le Christ

qu ' ils descendent de la croix : sur les volets ouverts , je représenterai la VistuV˙ • n de la

Vierge portant le Christ dans son sein , et la Présentation qui montrera la Vierge portant

le Christ dans ses bras J... Ce qui était dit , fut fait . De là le fameux tableau de la Desc -

de Croiæ donnẽe aux arquebusiers . Ceux - ci goutèrent mal la chose et ne reconnurent

un chef - d ' uvre dans le tableau , les misérables ! Il faltut les contenter . C' est alors g

sur les volets fermés , Rubens peignit un saint Christ Phe gigantesque , Enfin les gens de

Larquehuse furent satisf
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Je ne vais pas le parler de toutes les richesses de celte riche cathédrale d ' Anvers , ma

bonne Agathe : j ' aurais trop à faire .

Je te signalerai seulement un PorHννν0jd˙e Moretus , ami de Rubens , et un tableau de la

Resurreαιι ο,ỹjHdu mòme artüiste ;

Une Voce de Cand , par Martin de Voss ;

La magniſique Tcπ de saint Francois , de Murillo ;

La Cone , par Otto Vénius ;

Et un Jesus dans le lemple , par Frank le Vieux .

Au pied de la grand ' tour ,je te signalerai également le lombeau d ' un grand artiste

anversois , Quintin Métzys , surnommé le Marechald ' Anrers , mort en 1529 . Cet homme

Etait forgeron , mais un forgeron habile : et la preuve c ' est que ce ſut lui qui exéëcuta le

tombeau en fer du roi Edouard IV , que l ' on admire en Angleterre . Ce ſorgeron désira

epouser la fille d ' un peintre , Anversois comme lui , du nom de Floris . La fille d ' un artiste

à un forgeron ! juge de la colère de Floris . . . Métzys ne se décourage pas . Il quitte Lenclume

el le marteau , prend la palette et le pinceau , et le voila travaillant si fort et 8 bien , qu' il

produit des chefs - d ' œ“ αe , une Descenle de Croiæx sublime d' expression , des Peseurs

Gor , qui ont enthousiasmé toute l ' Europe , elc : , mèrite un surnom glorieux , et épouse

celle que son cœur appelait . Aussi telle est son Epitaphe :

Connubialis amor de muleibre fecit Ayellem .

X côté se voit la bonne téte flamande du bon maréchal d ' Xnvers , el de P' autre còté , en

regard du vers préc édent , ces mols :

OCuννννννοꝰẽ ˖Me - = s .

nαοRMνονι -ꝰ hilis Guð νιẽ,j ßnt 0 adMtratria Frataꝗue οιte ,ꝑ8

anno posl Ohitum sœανiαεανe αe . 10 , cxxIix . ( 1629

Nous sortons de la cathédrale , et , chemin faisant , nous visitons

LHoteHdeViile qui ſorme la principale ſacade de la place de ce nom ; un mare hé L' en

combre en ce moment de ses mille produits , ce quine nous empéche pas d ' admirer bon

nombre de maisons dont mille propriétaires feraient ſü , les Vandales !

Nous traversons le quartier de Meer , dont un autre marché ſait circuler les dames

anversoises et les bonnes , pour leur approvisionnement ;

En bassant nous visitons la Bourse , cloitre à quatre ſaces , de 1531 , attenant aà qu re

rues , que forment et soutiennent des arceaux trilobés , supportés eux - mémes par quarante —

quatre colonnes de la plus belle pierre bleue d ' élégantes nervures , partant des piliers ,

barcourent la voüte , d ' où vient le jour , et donnent à cel Edilice un catactère particulier de

grandeut
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Puis , voici la Muisοανο ⏑Quuανρts , voisiue de la rue de Meéer , et dont la ſacade est illus -

trèe par le portrait sculpté du chien favori de l ' artiste , chien dẽjà reproduit dans le tableau

de l ' élèvation en croix , et le péristyle par une silène et une bacchante ;

Et enſin nous arrivons à l ' un des joyaux d ' Anvers , EEHise de StJacques

Là , quoique les murailles soient émaillées de merveilles en peintures , en e ulptures ,

en słatuaire , nous passons outre , et nous nous reudons à la chapelle du ſond de Téglise ,

sa famille .ou repose le peintre imt

Autel de marbre . Au - dessus , statue en marbre de la Vierge , par Duquesnoy , rapportée

d' Italie par Rubens . Au - dessous , pierre tumulaire , au niveau du parvis . Mais sur cette

Dierre au lieu de ce seul mot magique RVBENS ! longue et fastidieuse inscription latine ,

bar Van - Gévaert .

Là dort Rubens , à côté des siens , avec L' une de ses femmes ; l ' autre , qui élait luthé —

rienne n' a pu ètre inhumée avec lui .

Mais s' il dort sous la pierre , il vit , ses deux ſemmes vivent , tous les siens vivent ave

eux , là aussi , sur la toile d ' un magniſique tableau , monument merveilleux que Rubens

prit soin d ' élever lui : sme à sa mé notre

Ce tableau représente Rubens costumé en Saint - Georges et souriant de son bon ri

liste , soussa barbe] lue. Son père a la poseet l ' attitudede Saint Jérome ; Marthe et

Marie leux femmes wsainte Vierge oflre les trais de mademoiselle

1 len , connue géne ment sous le nom original du Chaheau 4 pullle . La mère du

beintre lgure aussi les ements de sainte Elisabeth

HRien n' est beau , fin , d uU, lumineux comme cette prodigieuse peinture . On deme

en extase 0 1 levant la riche Sse d' expression

ſoud — V. le l ' éclat , de la vérité , de la vi lui s' e happe de chacune de ces tétes magt

ſiques

Oh! ma chère Agathe , que la peinture est un beautalent

Après cela te parlerai - je de Saint Jacques ?
NResurrect du Saureur, d ' un eflel saisissant , par H. Van - Raelen ,

1 le 8 Antoine ,par Corneille de V.
Mort I par Que b.

La „ e4 101t Vénius

Satint Jean int tant vauvres , de 6é&rard Seghers ;

Ln Chrtstence f le à Dyel

Le 4 „ par Van Orlez

Voilà pour la peinture ; et encore j ' en passe , et des meilleurs . Je passe maintenaut à la

culpture

D' abord un Sane de communto - „ pat Kerkx , sur les dessius de Que Iyn ;
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Ensuite une ChaHre deticieuse de Willemsens , admirable rèsultat des lecons données aux

Flamands par les Espagnols ;

Dans la chapelle de la Vierge , une statue de - Eternité , sous les traits d ' une jeune

ſemme , par Vervoort ;

Dans le chœur , un double rang de Slalles , par Verbruggen , dont chacune est une mer —

veille , mais dont l ' ensemble éblouit et charme tout à la ſois .

Le Mattre Autel compléète lous ces prodiges de Fart . Uest en marbre , à colonnes lorses ,

et je puis aſlirmer qu' il est Lun des plus splendides qui existent . Une statue colossule de

saint Jacques taillé dans un seul bloc , et ouvrage de Ouellyn , couronne cet autel .

Et note que je ne cite pas une foule d ' autres objets dart . II me faudrait des lettres qui à

elles seules chargeraient un wagon . Mais dis - moi si ce n' est pas d ' un musëe dont je parle là ,

plutöt que d ' une église ? Eh bien , toutes les églises d ' Anvers en sont là. Que dis - je ,

Anvers ? de Belgique , certes ! et jusqu ' au moindre village encore .

Tu concois que pour ce premier jour nous en avions àsses On ne peut trop voir et trop

admirer , sans avoir de migraine . Aussi comme Theure du diner approche , retournons —

nous à Thötel du Parc , diner en compagnie d ' Anglais et d ' Anglaises pour lesquels je me

sens peu de sympathie , nonobstant Palliance qui réunit aos armées sous les murs de

Sébastopol .

La nuit vient : je vais me reposer , mainlenant que je l ' ai éłcrit et que mon cœur est

saliskait de cet entretien avec toi , ma bonne Agathe . Seulement , avant de m' endormir , je

vais prononcer ton nom devant Dieu , et le prier de le bénir .

bientöt dans mes bras et de répéAu revoir ! ce sera tout bonheur pour moi de te serter !

ter de bouche ce que te dit ma plume , à savoir que ton image m' a suivie partoul et que je

laime .

Ta ſidéle El S

Iuvers , 00 tobre 1866 .

MDKME ,

C' est à mon tour à vous écrire , et je m' empare joyeusement de la plume , cat ' ai à vous

dire mille choses qui vous intéresseront .

Ce matin , nous étions à la table du déjeuner lorsque M. de C. . . vint nous surprendré et

nous prier de l ' accepter pour cicerone dans Anvers , sa ville natale , dont il voulait nous

ſaire les honneurs . M. de C. . est un Belge que nous avons rene ontré deux fois , en coimpagnie



mauresque où l ' on nous sert porter , ſaro ,

est un hnomme tres comme il ſaut , et

itement posédans la ville où il exerce la noble profession de médecin

M. Dory fait alors approcher une calèche , et nous partons

IH faut vous dire , Madame , que tout rcemment une société savante , dont M. de C.., ſait

Darlie ,a créé ici un Jardin Zoologique , Ces Messieurs sont ſiers de leur œuvre . C' est à ce

udin que on nous conduit Ir nous ltre en préẽsence de perruches , aras , ouistitis ,

Eléphants , crocodiles etàs S. Mais nous avons déjà vu tant de bétes dans notre

age, qu' en vérité vous brenez que celles d ' Anversne peuvent avoir un grand charme

r nous les böte nt les ḿmes partout . Nèanmoins , dans son enthousiasme de

priétaire , notre aimal 1e nous ſait pa ace du moindre petit coin de son

jardin . Nous croyant dans le ravissement , car la courtoisie exige que nous semblions

Ss - enthousiasmés , le voilà qui nous promène àen us faire ſaire des lieues dans son éta —

blissement . Puis , pour nous reposer dans cette oasis ,il nous ſait faire halte sous un pavillon

lambik , toutes bières de Belgique dont nous

e pouvons approcher les lèvres

Bref , nous sortons

Drusus et L' inſortuné Germani

Des hurlements des animaux il fait alors passer nos oreilles aux joyeux

accords du Jardin de ( Harmonie , où un orchestre étudie le concert du soir . Puis notre

calèche suivant de beaux boulevards qui ſorment la ceinture de la ville ,M. de ( n0⁰

lu la ( Saint - Lau - sur les talus qui dominent le beau

leuve de IEscaut , . le la1 Ire , ouvrages avancés qui complètent la ligne

de ſortiſicati Anve 6 li e du territoire belge

Là, inspiré sans doute ] beau lache e de la ville à notre droite , du

leuve et de F es e Et la citadelle que nous dominons , ' érudition de

M. Dorpy ſait irruptior olcan du V. e, et le voici qui veut nous parler de

Alvers Siege Uas Le Iuve

Mais M. de e rét el, d cux de nous pénétrer des randeurs de sa patri

comme un scalde qui 6 ese 6 rejetés en arrière par samain qui ! it , ilnot

d ' une voix de prophète qui rappelle le passé pour pe udre ensuite les splendeurs d

— 1 zelges seperd d la nuit des tem ]

Ce es ent de la Germ e; jadis 1 6 le Rhin

Hixés e lilité , et en ontecl 6 les habitants

Vers l ' an 112 ' ère chrétienne , les Cimbres et le Teutons éEmigréèrent et ens

rent les Gaule pas ! marché des Belges

Belꝗ signiſie hal du est dire que de toute antiquité nous sommes ſixés dat

le septent les Gaule

Touteſois J. les de la Be 1e ne commencent avec certitude qu ' aux récits de Cèsa

Us mma lerent dans la Belgique .
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L' imbécile Caligula se montra au milieu de nous , en costume d ' histrion , comme pout

nous révéler le secret de la honte de ces Romains qui nous avaient vaincus .

Mais vient le jour où les Belges s ' unissent aux Franks contre les mèmes Romains et les

Barbares qui nous arrivent de L' Asie .

C' est alors que les Franks , établis déeja sur les bords de notre Mer du Nord , élèvent sur

le pavois un cheſ qu' ils nomment Phareme nd , à cause de la dignité de ses traits . Klodion ,

Son fils , sempare de Tournai , et S' étend jusqu ' aux rives de la Somme . Après lui , vient

Mérowig , et après Mérowig , Hilderik règne et meurt à Tournai , où on Lenterre . ,

Et c ' est là , qu' il n' y a pas longtemps encore , on trouva son tombeau renſermant le

squelette du roi , une boule de cristal , une francisque et une ſramée , rongées par la

rouille , et quelques abeilles d ' or , ce qui aida à reconnaitre la sépulture de ce prince ,

dis - je , en interrompant M. de C. . . . J ' ai vu ces objets à la Bibliothèque impériale de Paris . . . .

et ils m' ont vivement intéressés .

— C' est parfaitement cela . . . , dit M. de C . .

Puis il continua :
ce que la plupart des écrivains

— Ainsi , vous le voyez , la Belgique est le berceau de

appellent la Monarchie francaise .

Is devinrent chefs des 1 ranks . Thiodorik comman la entre

Hlodewig mort , ses quatre ſi

le Rhin et lEscaut : Hlodeher , entre Escaut et l ' Océan .

De là les dénominations fameuses de Franks orientaux et Franks occidentaux , de Franks

ripuaires el Franks Saliens , d ' Austrasie et de Neustrie .

La Belgique alors fut , comme Austrasie , gouvernée par des maires du Palais , à partir ,

en 613 , de Pippin de Landen . Landen était une bourgade de la Hesbare , lieu de naissance

de Pippin et sa résidence ordinaire .

Dés le we siècle , un christianisme informe s Etait répandu dans en re contrèe , en

Constantin et Hlodewik P' avaient introduit . Sous

se mélant aux superstitions paiennes .

Daghebert , Eloi vint précher en Flandre et à Anver

Les monastères se multipliaient en ces jours , livraient à la culture d ' infertiles dèsert

ervaient d ' asile aux faibles contre les puissauts , et quelquelois deven nent la prison des

rois détröônés .
1 rE des

Karl le Grand régna sur toute la Gaule . II crèa aux embouchures de nos rivieres 8

repousser les Normands . Gand fut une de ces stations navales .
flotilles destinées à

et , profitant de la ſaiblesse de

Mais après lui les Normands n ' en vinrent pas moins ,

Louis le Débonnaire , ils ravagent Anvers el Pile de Walcheren

le Brabant ,le Hainaut , le comté de Namur ,

Ce qui est enclavè entre 1e Rhin et l ' Escaut ,

la Flandre et LArtois Sont dévolus à

nt L' apanage de Lother , son ſils , avec la Belgique

Karh le Chauve .
1

la Frise , Court ü , Cand , Tournal , Louvaim ,

Les Normands n ' en désolent pas moin



Ihérouenne . Mais ils tombent daus les batailles lue nous leur livrons . Puis ils s ' éloignent
elt se rapprochent , avec la rapidité de l ' éclair ; ne tri⸗ mphant que pour détruire ;
Ecoutant avec plaisir les cris lugubres de leurs victimes et les chants , des scaldes ; il 8

inspirent une telle épouvante que bien long temps aprés leur départ on dit encore dans les

Eglises :

— De la rage des Normands , délivrezen ) us , Seigueur !

Enſin , vers 892 , la Be 2 jue en est délivrée .

Cependant la féodalité s ' organise .

lei commence cette complication de souver uns el de seigneurs qui gouvernent les diverses
„ et qui remplissent nos Annales de noms innombrables , de date

incertaines , de faits sans liaison . Nous sommes obligés de laisser le moyen - àge , sans his —
tloire pour notre pays , et d ' arriver au règne de Philippe le Bon , dont la dominationPI
s ' étend de la Mer du Nord à la Somme .

Pourquoi ce duc de Bourgogne régna - t - il sur la Belgi lue ? Je ne perdrai pas mon temps
à vous le dire . Ce Crand - Due d ' Oceid - u , comme on ! appelait , causa bien des malheurs
dans nos contrées par son despotisme exagéré . Néanmoins , de son temps , la Belgique fut

appelée Terre de Promission : ce qui n' e upèch pas ce prince de livrer la ville de Dinant
aux flammes , peu de jours avant sa m lU, et de jeter dans la Meuse huit cents de ses
I CEUx 8

Charles en luis edlant , prit Lépée au poing et ne la quitta plus . Alin
de coml! lus de su 5 son ennemi capital , votre Louis XI , il institua les
frar

Ds
de dot mille lances garnies .Or , la lance garnie 5e composait d ' un

e d 6 6 heval , d ' un cranequinier , d ' un coulevrinier et d ' un

lul faisant noyer les habitants de Liége dans le

Das moins victime de son obstination aveugle . Aussi ,

Irs de Nan F le 5 janvier 1477 , à l ' aàge de quarante - quatre ans ,
des finances délabrées , une administration cha celante , le désordre d ' une régence , les

dange le la guerre , partout la haine et l ' astuce de Louis XI . lel lut I ' héritage de Marie ,

la fille de Charles le Téméraire et d' ! lle de Bourbon

Kussi ˖ le 1 es empare - t - iltdu duché de Bourgogne„ el intrigue près des Gan —

„ qui eOlie 1e leur Souveèraine , lui ont choisi un conseil . Un barbier , maitre

Olivier - le - Dain , né en !1 lre ,est le diplomate lu ' il emploie en cette occasion . La nég

Clation nèe rèussit pas , mais Oli ; men ſait pas moins tomber la ville de Tournai entre

les mains de son ma Ma 5 gouvernèe par le sire d ' Imbercourt et le chanceliet

Hugonet ,écrit à Louis XIet lui signale ses conlidents intimes . Par abominable Politiq
lu rol, celte lettre est Iivrée aux Gantois , qul , se croyant trahis , ſont décapiter , Uð

yeux de Marie, et Hugonet et !

Puis les Etats de Belgique Dre 4 à la duchesse de donner sa main - à Maximilien



dAutriche , ſils de Frédéric III . Telle est Lorigine de L' élèvation de la maison

d ' Autriche .

Maximilien n ' apporte aux Pays - Bas , car la Belgique et la Hollande sont réunis sous ce

nom , que le titre d ' Archiduc . On est méme ſobligé de payer les frais de son voyage pour

venir épouser la belle Marie : pauvreté qui plaisait aux Flamands et qui avait ſait choisir

Maximilien . Mais soudain meurt Marie de Bourgogne , à Bruges , d ' une chute de cheval .

Elle laisse deux enſants , Philippe le Beau , et Marguerite , ou la CGentille - Demoiselle .

Alors a lieu une régence . Mais Philippe le Beau , par son mariage avec Pinfante Jeanne

de Castille , devient roi de Castille et des Pays - Bas .

Philippe Ier meurt . Charles , son fils , devient notre roi et en mème temps roi d ' Espagne ,

par la morlde Ferdinand le Catholique ; et comme le tröne impérial d ' Allemagne est vacant ,

ce pelit - ils de Maximilien Pemporte sur François I “ , son compétiteur , et porte alors

trois couronnes sous le nom de Charles - Quint .

Mais bientöt , é6puisé de travaux , fatigué des grandeurs , obsédé par bambition d ' un fils

avide de régner , il dobne au monde le spe - tacle du dédain des plus éblouissantes vanités ;

et choisit Bruxelles pour yfaire son abdication de roi des Pays - Bas , de roi de toutes les

Espagnes , et d ' empereur d ' Allemagne . Enfin il se retire au monasteère de Saint - Just , pres

it met d ' accord des horloges rebelles , comme il avait fait souvent ses
de Placinza , ou

sujets ; el , pour couronner ses bizarreries , il fait célébrer ses Propres ſunérailles , et meurt

deux jours après cette lugubre cérémonie .

Quoiqu ' il eüt traité avec la dernière Sévérité la ville de Gand où il avait recu le jour , el

ui s ' était révoltée contre lui , en 15140 , et qu' il eüt éteint les privileges de nos provinces ,

les Belges , ſiers de sa grandeur , le pleurent comme un peke .

L' air de la Belgique ne convenait pas à son ils et son héritier , Philippe II . Elevé en Es —

pagne , où les Fl umands étaient odieux depuis long - temps , il montrait rareme nt ce front

serein qui promet des beaux jours . Au début de son rèégne , il use contre les huguenots

des Pays - Bas d ' un Surcrott de rigueurs . II dem nde aux Belges de lourds subsides , et on

ne les lui accorde qu ' avec répugnance . Les Etats chargent mome des commissaires de veil -

noles . Philippe alors déserte

ler sur leur emploi , et sollicitent le renvoi des troupes espas

les Pays - Ras et se sauve en Espagne .

Mais il nous faut un vice - roi . Tour à tour on désigne Christine , tante du roi , et du -

chesse de Lorraine ; puis Guillaumede Nassau , prince d ' Orange , surnommé le Tactturne ,

el conſident jadis de Charles - Quint . Hélas ! ce fut le duc d ' Albe , qui vint faire peser non

le sceptre , mais Lépée sur la Hollande : aussi se mit elle en pleine révolte , et forma - t elle

la république des Provinces - Unies

— Oui , nous connaissons ceè qut la conceèrne dis - je

lomination espägud -
nous restames sousd

— Pour nous , Belges , conliuue M. de C. . . ;
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10 Seulement un Deu Plus L bonheur nous Advint SOUs Je regue d Albert El

IIy a dans le caractère belge quelque chose d ' indocil que la douccur endort et que la

Cbe Sli nule

Joseph ne nous combrit pas , et nous secouàmes son joug , dans une reévolution

Chel IUe

Bientòt la B. ue ſut rèunie à la France , lors de votre terrible calaclysme de 1793

M en 1815 , la Belgique et la Hollande , après une séparation de plus de deux siècles ,
lormérent le royaume desPays - Bas , sous le sceptre de Guillaume de Nassau , prince d ' O-

range , descendant du Taciturne

Cetait une grande maladresse cependant , car , dans cette réunion , il fallait concilier la

rigiditè luthérienne avec Lardeur catholique ; il fallait marier la nature froide et réfléchie

du Hollandais avec le temperament expansif du Flamand . Aussi ces Ecueils étaient si grands ,

que de tous cõtés surgirent bien vite mille embarras . Ici , ce furent les intéréts catholi —

ques froissés par Pesprit protestant qui prédominait dans les conseils du roi ; Ia , ce fut la

population protestante qui accusait le gouverneur d ' une tolérance coupable . Une nouvelle

rèvolution devenait imminente . Elle eut lieu

U leuses journées de 1830 nous virent de signal

Nous aussi , nous se lämes ! ig des Nassaus . Le 28 aoül , le drapeau brabançon
ott Bruvxelle Liége , Mons , Louvain , Gand , Anvers , Verviers , suivirent son

6 Pl.

nous élait rendue . Nousnous donnäͤmes pour roi , Léopold J.
— dit M. Dory eureux de pouvoir prendre enfin la parole , que par suite

lillicultés qui s' étaient élevées entre la Belgique et la Hollande , et sur les résolutions

une conférence qui se tenait à! Ires , les troupes francaises avaient été obligées d' in —

Venir ,et éetaient entrées en Bel ique, d' où elles sortaient beu de temps apreés Mais,

is d embre 1832 , elles se virent forcées d yrevenir pour faire exécuter , par la

Litions du t1 Ule qutavalt Elè imposèé au ! 1Guillaume Dal la cohfèrence ;

1A Cleèrree Ce résolu d' en venir aux mesures coercitives .

ld marèéchal Gérat , avec les eEUnes ducs d Orléèans

l L0 10 „laà , devant cetle pui zante citadelle d ' Anvers , déſen

Une gärnison denviron six mille hommes , commande §S Par le baron Chassé

La tranché - „ Ouverte le 29 noyembre, fut lerméèe le 23 décembre , Dal la e ipitulation de

Le plus lant fa mes se sa à celteè lunette Saint - Laurent

Iétait adve 10 Fe Stance ialre des Hollandais , derrière des ſossés el des murs ,

Wait retenu , bend Lvingt Auatre jours et vingt Cinq nutts ; les soldats francais daus la



tranchée , avec la Pluie; , la boue et le froid , parmi des travaux et des périls continue IS ,

sous le feu de la place .

Dans ce siége mémorable , il ſut ouvert quatorze mille mètres de tranchées , il ſut liré

canon , et il fut pris aux HollaSoixante - trois mille coups de ndais cing mille soldats de

dont cent quatre vingt cinq officiers .diverses armes ,

Mais Anvers m' avait - elle pas soutenu d ' autres Siéges déjà ? demandai - je à M. Dory

pour le mettre à môme d ' exhiber sa science historique .

— Oui , en 1584 et 1585 , contre le duc Alexar lre de Parme , commandant des forces

espagnoles dans les Pays - Bas , agissant au nom de Philippe II dont nous parlions tout

Pheure . Déjà maitre de Gand , il voulut investit la place et L' afflamer . II prit Termoude ;

il s ' empara des forts Lillo et Liefkenshoek qui commandaient l ' Escaut ; coupa le ſleuve

par une digue pour empécher les Hollandais de la ravitailler , et vint à bout des

entreprise .

Ensuite , en 1746 , le marechal de Saxe fit , selon les régles , le siége de laeit idelle , et,

après six jours , s ' en empara au nom de la France .

Enſin , en 1792 , le général Miranda ſorce la ville à capituler après douze jours de siége ,

et s ' en rend maltre au nom de la république française .

Fh bien ! maintenant rendons - nous maltres de ses richesses en leur jetant un regard

de convoitise et en les visitant . . “ , dit ma bonne mère , tout en remontant en calèche .

— venez , Madame , dit notre cicerone . Mais laissez - moi vous expliquer sur Anvers ce

que votre œil habile n' y découvrirait pas cependant .

Dans notre ville , la seciété est divisée en deux : le commerce , d ' une part ; la noblesse

et la haute bourgeoisie , de Pautre , On se méle et on se conſond peu ; on se jalou -

on s ' attaque . Ce sont deux camps fort distinets , ayant des opinions tres —
se , on s ' épie ,

opposées .

On aime passionnément les arts à Anvers : on aime la musique et la peinture

par - dessus tout . Les chœurs , dans les églises , sont très - remarquables par leurs richesses

artistiques ,et les galeries des particuliers et des artistes renfei ment de magniſiques tableaux .

Les Anversoises sont bien faites , spirituelles , et , ce qui ajoule à leur mèrite , elles ont

une rͤputation de douceur et de bonté qui leur est bien acquise . Elles vivent très - retirées .

Leurs maisons ont peu de jour sur la rue , et toutes les ſenétres sont garnies de grilles et

de barreaux .

— Mais , Monsieur , dis - je à mon tour , que Signiſient tous ces miroirs que je vois dispo -

sés singulièrement aux ſenéëtres .

— Vous verrez ces miroirs à Bruxelles , à Gand , dans toute la Belgique . Ces miroirs

: e nomment espions . Ils sont placés de manière à ce que les objets extérieurs viennent se

réfléchir dans les glaces du salon ou des chambres , et font que sans quitter son sopha ou

son fauteuil , on a le spectacle qu tableau mouvant de la rue



Voilà un raſinement de

— AILI. ſue du xAnvers d ut - lrès - bru On se venge , dans ces semai —

U L6 le la 8 EI lut le rest le l ' annéc

Maisen VOI levant 177 8 2? Redescendons

Nous n' entrons pas dans P' église , ère Madame ,mais dans une cour voisine de l ' église ,

à droite . Là , nous nous trouvons en face de tout unem nde de statues , les douze Apötre

les L lre 1 ngellstes El PDl S0i 6 en 8 Sant l ' église me nun calvait

leux et 1 6 0 X V El t Jean àses pieds; là d' autre

upes de Prophètes . Aux ! 85 d 8 S repre U1 es scènes d

rand d. le la e X. Et 6 imume des ſemme des en ints prier

i ,là , partout .D 6 est l in autre 8p le: une foule com

pacte encombre toutesles nefs ; la ret! ieillement régne sur tous les fronts. II

wa bonheur à voir de telles ass- es: elles ! les pren Srèunions des chré —

liens On prie mieuxss met e, et l'äͤmeembrasée de l ' at Ul mmun se Vo. 0 plu

d'essor vers la cëleste Urie

Nous achetor des cl
N lets dans cette sainte église , el Preés avoit dmiré la belle et

dolente Flagellation de Rubens , qui illustre cette maison de Dieu

Un magniſique Portement de Croiæ , de Van-Dyck;

Le Saint D e Gaspard Craye

Une statue e 1 bre, 0t l

Et une Adoration des Mahes , en cuivre et bronze , ete . , ete . , nous sortons pour conti —

nuer notre pèlerinage dans les autres nombreuses églises d ' Anvers

Je ne vais pas vous conduire à notre remorque pour les visiter , chère Madame : je vous

gnalerai cependant Saint - André , que Marguerite d ' Autriche , sçur de Charles - Quint ,

mbrai . Nous y retrouvons un souvenitſit èriger en paroisse à occasion de la paix de (

de Marie - Stuart . C' est son portrait , peint sur marbre , et placé comme fleuron sur les

tombeaux de Barbara Mowbray et d ' Elisabeth urle , deux dames d ' honneur de l ' infor —

tunée Reine , et qui assistèrent à son terrible supplice „ mortes loutes deux à Anvers

Je vous nommerai à peine Saint Augustin , qui montre avec orgueil le Mariage mys —

Ttdue L Sdunte Calli . Fne , Dal dubens , El la Vston 4 SAuin/ LUuνννm1 Dal van - Dyvek;

L' ẽglise de Saint - CH] ues Borromée ou des JsανFes , reproduction réduite de notre Saint —
R u¹ d. Paris , uU fuüt brülée , malis d nt on a sauvé les barties les Dlus belles , El 4u

Tne Feroe et une 67 40on, de Corneille Schult

Et une Satinte - Famitte ,de ( Scl

Si vous entre u Musée gvèee not 681 le musée que not terminonse1



explorations du jour , que de merveilles à contempler ave bonheur ! Le premier objet qui

Elle est de 1631 . . , Pour aller
nous frappe est la CHhatse en cuir , à clous dorés , de Rubens .

plus vite , voici les noms des artistes qui ont leurs chefsd ' uαere entassés dans ces galeries .

Rubens ! Van - Dyck !
Jugez de notre admiration Quintin Metzis ! le Maréchal - Ferrant ,

vous Savez ? Schult ! M. Coxie ! Frans - Fl ris ! Van - Orley ! Van - Baelen ! Voss ! Maés ! les

quatre Franks ! Martin - Pe ! vn ! les Cravers ! Jordaéns ! Janssens ! Seghers ! Teniers !

Ouellyn ! Pierre Thys ! B yermans ! Est - il plus belles pleiades d ' artistes ?

Aprèés notre diner , vers SiX heures du soir , alors que le ciel bleu ravonhait des derniers

stait doux et tiède encore , pour nous remettre de nos admira —
ſeux du jour , et que l ' aire

lions , nous reprenons notre calèche , et nous ſaisons une délicieuse promenade par la

Porte de VEscaut , ouvrant sur je fleuve , monument de 1624 , qui nous offre sur son

fronton les traits d ' un vieillard en costume de fleuve , avec une corne d ' abondance , s ' in —

clinant sur son urne d ' où l ' eau ruisselle , sur les bords de cette superbe rivière changée

en miroir qui relléle les cieux et la terre . Nous longeons ainsi e Port . et les Docks ou

hassins d ' Anvers , cxéés par potre grand Napoléon , au prix de plus de vingt millions , et

qui font la fortune commerciale des Anversois . Rien n ' égale le caractère de grandeur

de ces quais et du spectacle mi - fluvial , mi - maritime qu' ils nous offrent . Aussi nous répé —

tons notre promenade jusqu ' à ce que les flambeaux de l ' Ether soient allumés par la main

de Dieu , et que les carillons d ' Anvers , la ville aux antiques corporations de marins ,

d ' orfèvres , de peintres et de drapiers , préviennent qu' il est Iheure d ' aller nous coucher .

C' est ce que je vais ſaire , maintenant que minuit sonne , non sans vous avoir déposé un

baiser sur le front pour le compte de ma mère , et un autre sur vos belles mains pour la

catisfaction d ' un cœur qui vous aime et vous est dèvoué , Madame

Votre jeune ami ,

E. D.

— 22 ——wü̃ . . . . . . ——————

Gand , octobre 18553.

Jos fatigues dans la belle ville d Anvers ont demandé de nous un grand jour de repos ,

ma chère amie ; après quoi , traversant l ' Escaut , entre Anvers et la Téte de Flandre , nous

avons été dans cette dernière qui n ' est autre qu ' un retranchement ſormidable , dépendant

de la Citadelle , prendre le chemin de ſer de Gand .

Tu sais que la Belgique , pendant que la Hollande recouvrait sa liberté et , sous le nom

des 84D Prorinces - Intes ou Heyubhliqu - Ge Hollande , se faisait Uverner pal des

Stathou 1e N& ' est - à dire Cardiens 4νPHα/s , dont le premier lut Guill wmume 10 Jaetturne ,

nam de PV -lu sais , disqe , que la Belgique restait aux Espagnols , et prenait leen



M. Dory , raphe par excellence , a jugé à propos de nous ſaire marcher 9

phiquement dans notre voyage . Nous avons donc débuté en Belgique par la provin

d ' Anvers , aujourd ' hui nous pénétrons dans la Flandre orientale , et de lä dans la Fland ,

cidentale , lesquels Flandres , dans leurs capitales , Gand et Bruges , se rendirent

ſameuses par leurs révoltes et les bravades de leurs bourgeois à l ' endroit du grand et

terrible Charles - Quint

La B. 9 lient toute entière aux bassins de l ' Escaut et de la Meuse : c' est ur

Pays plat, excepté dans le sud - est , où les Ardennes étendent leurs ramifications . Dans le

canton nommé Ia Campine , au nord - est , il ya de vastes landes et des plaines sablon

neuses. Le sol produit des céréales , du lin , du houblon, du tabac ,ete
Or ce prècisément les ! el les sables de la Campine que nous traversons à leut

extròme limite , en les !

me , en rend le séjour fort peu agréable

D' abord nous passons à Satnt - NVicoιds , ville töoute moderne , assez triste d ' apparence ,11

où montent dans nos voitures une vingtaine d' arbalétriers flamands ,avec armes et bagage

Ils se rendent , nous disent - ils , à une ſéte de Lockeren , où un Prix est oſfert à leut

dresse

après à Locheren , autre petite ville , dont un boulan

le une 4 au - devant de David , uvre magniſique d ' un des deux maltre

le Rul „901 V U S que Ce ulan Er ma Pasmis ce chel d ' uvre comt

enseigne sut pétt S' iHle montre au public ,ce n'est qu ' à grand renſort de Diéce

merveilles jt

eäge , il m' est resté tant de souvenirs
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' aspire au moment de voir ces rues , ces palais , ces places qui ont vu les Arteweldes

soufller sur les passions populaires pour les mettre en fermentation et les porter à la

révolte .

Oui , voici Gand dont le beffroi entendit Charles - Quint , au duc d ' Albe , qui du haut de la

Plate - forme de ce beſlroi lui conseillait , pour punir la révolte des Gantois , de tout raser ,

ville et faubourgs , répondre ce fameux calembourg

— Paris ne tiendrait pas dans mon Gand !

Nous franchissons un pont , nous entrons dans la ville . . . .

Rues fort longues , maisons fort noires , espaces fort vides , montées ſort raides , facades

et alignements fort irréguliers , voilà le Gand que je me figurais n ' avoir que des palais ,

des monuments splendides , des rues grandioses , des quais splendides .

La vie n' est done qu ' une illusion , mon Dieu ? Et tout ce que nous voyons des yeux de

Pimaginalion nous semble inſiniment plus beau que ce que nous offre la réalité

Et pourtant l ' enceinte de Gand est telle que plus nous avançons , plus elle p wmaft s ' élar —

ir , s ' agrandir et s ' étendre : aussi prenons - nous un mauvais carrosse , qui , dans ses va et

vient , nous fait voir qu ' outre les maisons , Gand renferme des bois , des prairies , des

terres labourables et labourées , d ' immenses viviers , que saisje ? Oh ! inon désenchante -

ment est complet .

5
M. Dory n ' en conlinue pas moins son enseignement à mon Emile , pendant que notre

berlingot gravit une rue raide comme les Alpes:

— Une charte de Louis le Débonnaire fait pour la première ſois mention de Gand , en le

placant dans le Paqus - Brachbatensis .

˖ Ce fut vers l ' an 656 que saint Amand vint y précher le Christianisme .

5 Dixhuit ans après , un saint é&vêque d ' Ecosse , Liéven , y annonca L' Evangile dans le

pays d' A4“0/t , et yrecut le martyre .

En 81 , Charlemagne vint y inspecter sa flotte , composée de bateaux plats , et destinée

à s ' opposer aux Normands .

˖ Eginhard , son secrétaire , yvint ensuite , comme abbé de Saint - Bavon .

Vers 868 , Baudouin Bras - de Fer , premier comte héréditaire de Flandre , pour lutter

contre les Normands , bätit , à Gand , le Chäteau - du - Comte , dont l ' entrée est encore

debout .

—Nous la verrons , dit Emile , toujours curieux d' antiquités .

4 —Nous la verrons , reprend le grave Dory .

Ce chàteau n ' empécha pas , du reste , les Normands de séjourner à Gand pendant Ihiver

de 880 .

zu milieu du xe siécle , Gand , déjà peuplé , s ' abandonne avec succés au travail de la

laine que lui fournit L' Angleterre . Ainsi furent établies les premières tissanderies , à Gand ,

67 N .968 : et le tissandage devient le commerce de la ville .

Freursions 18



En 1067 ,

S80us Philip . 6

libertés

lesquels tout bous speut élever une e le , ete

de loi sans ! ntement de la

IX , de plus tard roi de Constant

entre El

ette époque Gand était circonserit entre la Là.*

10

de E données et
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use wenléve plus de
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En 1228 , Fer

Eelue

Vel 12525 Mat
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Six cents personnes par jour .

int - Bavon est achevée ; on

1Cons ! dérable , que ver 1046 , une peste

en fait la dédicace

e , vers 1178 , Gand recoit une charte de commune qui légalise des
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le litre de chel des Gantois ; et , le 25 3 vier 1382 , sur ! P' Hötel - de - Ville què

nous allons voir , on lui jure serment dobéissance .

Son pbremier soin est de faire Crir douze des assassit de son Pe e, après quoi , le nou —

veau tribun s ' avance contre le nouveau comte de Flandre , accouru sou les murs de Gand ,

avec une nombreuse armée . La lutte ſut terril le . La famine ſit éEprouver aux assiégés les

angoisses les plus cruelles . Les deux partis ne pouvant s ' entendre , daps une sortie , le

Comte est battu , mis en fuite , et obligé de se cacher dans la cahutte d ' une pauvre ſemme ,

à Beverholt .

Arteweldt profite de sa victoĩre pour courir à Bruges . IIs ' en empare et ſait passer au fil

de l ' ẽpée tout ce qui reſuse de le re - onnaitre et de se ranger sous ses drapeaux

Alors il s ' arroge le titre de Régent des Flandres .

Mais la France accourait venger le comte Louis II . Clisson livre bataille aux Flamands ,

Rosbeck , le 27 novembre 1382 , et Philippe - Arteweldt y est tué les armes à la main

Du tumulte sans but , du désordre sans nécessité , Pascendant aveugle de la multitude ,

voilà ce qu ' on decouvre dans un grand nombre des insurrections qui agitent les Flandre

jusqu ' à Charles - Quint .

Ce petit - fils de Maximilien Ieret de Marie de Bourgogne , souseraine des Pays - Bas ,

naquit à Gand , le 24 février 1500 , de Philippe le Beau , archidue d Lutriche , et de Jeanne

la Folle , ſille de Ferdinand , roi d ' Aragon , et d ' Isabelle , reine de Castille . Ce prince est

baptisé dans la vingtième chapelle de la cathédrale de Saint - Bavon , où nous verrons tout —

à - l ' heure les fonts - baptismaux qui le recurent .

Bientöt ce prince devenu , par des héritages successifs , le plus puissant prince du

monde , fait la loi dans l ' Europe et domine lous ses rivaux . Toutefois ses sujets de Gand

prétendent lui résister . Leur gouvernante , la reine de Hongrie , Marguerite d ' Xutriche ,

leur demande des subsides pour faire la guerre à la France . C' était en 1556 . Les Etat

Généraux lui accordent douze cent mille florins . Mais les Gantois rekusent leur part , s

prétexte que leurs priviléges leur donnent le droit de se taxer eux - mémes . Pour les con

lraindre , Marguerite fait saisir dans tous les Pays - Bas les bourgeois de Gand qui y sont

Ctablis . Le Conseil de Malines les condamne . Les gens de Gand courent aux armes , Cepen

dant la paix se fait entre Charles - QOuint et François Iler, Le roi d ' Espagne s ' empresse al

de traverser la France pour courir sus aux Gantois , Ceux - ci n ' ont fait aucun préparatit

guerre . Aussi le prince rentre dans la ville sans coup - férir . Toutefois il fait trancher la

téte à neuf des rebelles d ' abord , puis à seize autres qui se permirent quelques mu —

mures

Cette lecon ne servit pas encore : maintes fois L' esprit remuant des Gantois appelait su

eux et leur pays de grands malheurs . Les Pays - Bas , pal leur faute , furent souvent rava

par la guerre , et elle se ſit avec une férocité dont les généraux impériaux , sans dout

donnèrent l ' exemple , mais qui avait altire sut le pays natal de l ' Emperenr de Ssévére



is réveillez Thistoire des temps passés , et des éłvénements dont cette ville a éElé le

théätre , vous ne remarque — qu ' elle est coupée par un g1 nd nombre de canaux navi

Oui , qui font communiquer I ' Escaut , la Lys , la Hièvre et la Moèse . . . , répondit

M. Dorv . Aussi Gand est - elle partagèe en vingt - six les réunies les unes aux autres pal

une multitude de ponts . Le canal du Sas - de - Gand , qui marie Gand à la mer , yamène des

bätiments d ' un tonnage assez considérable

— Mais voyez donc comme toutes ces maisons bigarrées , étranges de forme , rappellent

les villes du moyen - àge . . , dit mon fils . Celle ci peut bien se ranger dans cette catégoric

Ohꝰ mère , quelle magnifique construction J. . . Regardez , monsieur Dory

Nous étions en face de L' Hotel - de - Ville , ma chère Agathe , et Malines , Valenciennes ,

ou Bruxelles ne t ' offriront jamais plus magaiſique dentelle que la facade principale et

bangle droit de cet admirable édiſice . Laisse - moi te dire , qu ' en face de ses clochetons , de

d sSes balce Us , de ses Dolé rnes , sculptées 8 brodées ; historiées Comme le

Pplus beau point d ' Alençon , je ne suis plus en 1850 , mais autour de moi , tout devient 1345

z ' entends les Gant hurler us ces fenétres , je vois apparaitre sur ce perron la belle

Marie de Bout ne , ou la sévère image de Charles - Quint . Les bourgeois m' apparais —

ut , la corde au 1, venant lui de nde race , et laissant pendre , ou te mber les tét

e e , pour racheter leur révolt
0 eunvtu ? ]J

V II V Nous arrivons à un vieux



de ce rébus de fer , tombé dans un coin de la place du Marché , à un bon bourgeois qut

passe .

— C' est Dulle Griète , nous dit - il , ou Marguerite IEnragée , nom empruaté à Tune de

nos comtesses de Flandre , Marguerite , ou la Dame - Notre , dont la vie ſut loin d ' étre édi —

fiante . Cette bombarde énorme n' a pas moins de dix - huit pieds de long et de dix à onze de

circonférence . Son poids est de trente - trois mille six cents livres . Elle fut forgée sous

Philippe Arteweldt , en 1382 , pour le siége d ' Oudenarde , et quand les Gantois la firent

decliquer , on lentendit de jour à cinq lieues , et à six de nuit .

Figure- toi qu' Emile entre dans son bec , c ' est le nom que les Gantois donne à la gueule

de la bombarde , et qu' il a air d ' un enſant englouti dans un Eétui titanique .

Autres idées du moven - äge , en face d ' un portail de sombre et lourde architecture .

C' est tout ce qui reste du grand CHhꝗteau des comles de Flandre . Mais que de souvenirs !

Par cette porte surbaissée sont passés bien des p Uadins et des comtes , et Louis de Nevers ,

et la Dame - Noire , et Charles le Téméraire , et Marie de Bourgogne , et M Kimilien L“ , et

Charles - Ouint , et Philippe II , et son terrible duc d Albe , et Tutt - tοαν “ !

A quelques pas seulement , sur une autre face de la place où se dresse le squeletie de la

porte d ' honneur des comtes de Flandre , cachant derrière lui P' usine qui couvre le sol de

antique manoir , sans honte et sans vergogne , 8e dresse , au milieu des marchandes de

marée , une fort belle Porte à plein - ceintre , soutenue par des colonnes verniculées comme

celles du vieux Louvre , cannelées comme celles du Luxembourg . Elle supporte le Dieu de

la Mer , et l ' Escaut et la Lys forment sa cour .

On nous montre ensuite , tout près de là , une vieille et fort belle maison qui a nom

Matson - des - Balteliers , corporation puissante jadis , et riche, à en ju par ce délicieux

bécimen du moyen - àge encore .

Bientöt ,en montant sur le point culminant de la ville , nous arris un palaism

lone el peu intéressant du reste , que bon nomme Steenmuysen . Mais nous nous ! lit

en apprenant que ce fut la dernière résidence de Louis XVIIL , avant sonretourſen France ,

et pendant que L' on chantait , sous les f. nétres des Tuileries , pour le rappeler de Lexil ,

cet ignoble calembourg

Rendez - nous notre pere

De Gand

Rendez - nous notre pere

Nous voyons , en passant , la facade monument ile du Theα . re , et à cote lſe magninq

Palais - deJustice , car nous avons trouvé enfin un quartiei beaucoup plus moderne et

moins triste , et nous atteignons la Cathédralte Je Saint - Bav -

4 N 0
Ma chère amie , que te dirai - je des splendeurs de cette églis -

Admirable chaire , marbre blanc et chéne noir , ayant au pie un



Croix , et au milieu lu P lis Terrestre , ieux mélange de bois et de marbre

Cirque immense et merveilleux de chapelles en rbre blanc et noir , de portiques el d -

bés, de toml vet de ! le Leffet le plus ravissant

Foréts de 0

Et surtoutpeint 0 veniu Rube vVan- Dvek, Crave

Mais ce qui est le joyau ux , le diamant incomparable de ce délicieux écrin ,

retiens ! e renseigt dans èeme chapelle de d jte , I ' AdNUS Dki,

prodigieuse composition mystique de al Iybse , de Jean et Hubert VXN- Exck . Ce

tableau , assez médiocre de grat ‚ayant ur ntre , se fermait avec sixvolets , deux pout

le ceintre , quatre pour le ! lut 1. Or ,les chanoines de Gand, pieux abbés , mais

de P' art n ' ayant cure , Savise de consentir à vendre cinq de ces volets à un Belge , au

prix de six mille francs . Des mains du Belge , horreur d ' homme ennemi de sa patrie , ces

volets passèrent à celles d ' un Anglais , et , par l ' Anglais furent ve ndus 419,000 fr . au roi

de Prusse .

Si bien que cette ouͥvre grandiose se trouve lacéèrée , déshonorée , tout en déshonoran

eu Le

0 N N VOII

Dieu monté sur un tröne , Pape Cévéques ,docteurs , martyrs , vierges el

tes lemmes , forment nt de processions diverses se rendent aux pieds de l ' Agneau .

Rien au monde ne peut donner i le la délicat e , de la perfection du travail , du ſinĩ

Prè ieux de ces mille personnages , confol lus et distincts . Et le Isage qui entoure , et

Lair qui circule , et les ux qui volent , et l0 brins d ' herbes qui poussent sous ;

veux ,et les arbres „ et les vètements , tout est ! vissant de beautés , de coloris ,de gräce

Le volet , heureuse relique ; reprèsente le Christ dans toute sa gloire . Quel effet devaient

P. duire le Ultres

Oh ! vois - tu , Agathe , l ' école flamande est la reine de la peinture , el la peinture est J.

Ux

Cuf le Je te Sigt 0 Chandeliers de St - Paul de ! ndres , ve ndus r Cromwve

ux chanoines de Gand , après la décapitation de Charles Ier ; Chasse de sainte Colette , de

Gand, dans la nde cha] lroite , avec cette inscription

L U Rosd Fernans, Stella deco -

Les tombeaux sont tous à admirer , surtout celui de l ' é&Vvsque Allumont . Le prélat parait

genoux devant L' enfantJésus que lui présente la vierge ,et il prie . Mais unsquelette se
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Et dans la 20 chapelle , les fonts baptismaux sur lesquels Charles - Quint recut sle Sacre —

ment de Baptème !

Il y a bien des églises au monde : de toutes celles que j ' ai vues , aucune ne me laisse

Fimpression de la cathédrale de Gand .

Nous avons visité une autre église d ' un gothique pur et sévère , qu ' annoncent denx

hautes tours , genre poivrière , d ' une solidité massive à défier un siége , c' est Saint -

Vicolus .

puis nous avons été à Saint Michel , où , la serge verte levée , nous admirons un Christ

sublime d' expression . . .

— Oh ! Monsieur , s ' écrie Emile , reconnaissez vous le bel original de Van- Dyck , dont

vous avez la gravure , épreuve avant la leitre 2

Ma chère amie , c ' est , en eſlet , P' une des gloires du grand Van - Dyck , que ce Christ en

croix . Il est à mettre le premier entre tous .

Notre voiture , à la sortie de Saint - Michel , nous a conduits , en longeant un canal ſort

large et bordé de belles maisons vers un quartier calme et paisible . On nous fit entrer

dans L ' intérieur de ce quartier . Cest toute une suite de petites maisonnettes , avec jardins

et portes grillées , encloses dans une vaste enceinte de murailles , et , à leur centre ,

montrant une église modeste , debout au milieu des parterres . Or , dans les jardins , en

entrant ou sortant de l ' église , venant , priant , une ſoule de religieuses nous apparaissent ,

portant toutes sur leurs tétes une serviette pliée . . . Ce sont les Béguines , soumises à l ' ordre

de sainte Begge . . . Elles sont presque toutes agées , et s ' inclinent vers leur tombe . OQu' elles

sont heureuses de se préparer ainsi , très - Saintement , au passage de cette vie à L' éternité !

voici les idées sombres qui eſſacent chez moi les idées moyen àge , ma chere Agathe.

Aussi ne te parlerai - je plus de ce que je vis de curieux à G6al d. D' ailleurs la nuit vient .

Laisse moi mettre , en pensée , mon cœur sur ton cœur , et former le vœu de te baiser bien —

lot à Paris .

Toute à toi

F. D.

Gand , octobre 1835 .

Un seul petit mot sur la lettre de ma mere , chère Madame

Tout à Pheure , au lieu de nous laisser rentrer à notre hötel du Chapeau - Rouge , cat

nous sortions du Musçe , et nous étions trés - faligues , M. Dory dit un mot au

cocher , et nous voilà traversant les ponts , les places , les rues de Gend , et sortant de

la ville . Xlors la voiture s ' arréte , et nous descendous
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La nuit était venue sculement dèeja mille étoilesbrillaäient aux cieux , et lune annon -

Cait son approche par une blancheur superbe qui formait aurore à I ' horiz .

Nous suivons gravement le mystérieux M. Dory .

Soudain , nous Dassons sous une voüte , nous traversons que Iques ruines , et nous voici

dans un vaste préau tout entouré d ' arcades , semé de tombes ouvertes , de cercueils de

pierres , de colonnes brisées , et offrant ici de ténébreuses galeries , là d' eflrayantes anfrac -

tuositẽs , et partout des arceaux eſfondrés , des murailles crevẽes , des ſenëtres gothiques

à demi - rompues . Dans T' obscurité lugubre qui nous entoure , c' est à frémir ! Avec cela une

brise folle faisait entendre de sinistres sifllements dans ces ruines lugubres .

—Mais où sommes nmous ? dit ma mère .

— Dans le Veue Cottre de Saint - Baron , „ ors des murs , jadis té ' moin de drames terri

bles . . . répondit la voix cre

Vors voilà que tout - à - coup la lune , dominant I ' horizon , glisse ses rayons d' argentà travers

les déècombres , illumine les tombeaux , rend saillants les angles ténébrenx , éclaire les

galeries et nous offre le plus poëtique aspect que puisse rèver l ' imagination . Nous sSomme

restés là plus d ' une heure

Ou sont ceux qui ont foulé les dalles de c- parvis ?
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